
LES IRISH TRAVELLERS DES ETATS-UNIS 

Une tentative de travail documentaire par Elisabeth Blanchet avec le soutien du CNAP (Centre National des Arts Plastiques) 

Murphy Village, South Carolina 
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A la rencontre des Irish Travellers 

Lorsque je me suis installée en Grande-Bretagne en 2001, j’ai découvert que la grande majorité des gens du voyage étaient anglais et irlandais (environ 
300 000 English Romani Gypsies et 25 000 Irish Travellers vivent en Grande-Bretagne) et que certains groupes n’habitaient qu’à quelques stations de 
métro du centre de Londres. 
                     

        
       
J’ai commencé à me balader dans les quartiers de 
Peckham, Bermondsey et de West London et à 
rencontrer des familles de Travellers. Petit à petit, 
ils m’ont invitée à entrer dans leurs caravanes, ils 
ont commencé à me raconter leurs histoires, ils 
ont proposé de m’emmener à des fêtes, à me 
demander de faire des photos pour eux, pour leurs 
albums de famille.  

C’était le début d’un projet au long court qui m’a 
emmenée sur les routes du Royaume-Uni, d’une 
communauté à l’autre, à des événements comme 
les foires aux chevaux d’Appleby ou de Stow-on-
the-Wold, à des mariages, des baptêmes, des 
funérailles. Mais aussi, plus tristement, à des 
expulsions. Au Royaume-Uni, les Gypsies et Irish 
Travellers sont reconnus comme une minorité 
ethnique, celle qui souffre le plus de 
discrimination. 

Irish Travellers en Grande-Bretagne 
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Home sweet home, en Irlande, Grande-Bretagne et aux Etats-Unis 

Pour la plupart des Irish Travellers, « la maison » c'est toujours l'Irlande même s'ils vivent dans un autre pays. Ils y retournent pour des mariages, des 
réunions de famille. Mais la maison, c’est aussi la caravane.  

Bien que la société moderne oblige les Travellers à se sédentariser sur des terrains gérés par les autorités locales, la caravane, toujours immaculée, reste 
le lieu de vie. C’est un peu comme si elle était toujours prête à être accrochée à la voiture, prête à prendre la route.  
 
Elle reste une sorte de symbole de liberté. Avec le temps,  
je me suis intéressée aux autres endroits dans le monde où 
les Irish Travellers se sont installés et il se trouve que les 
Etats-Unis constituent le deuxième pays dans le monde où 
des communautés d’Irish Travellers ont immigré, 
principalement en Caroline du Sud et au Texas.  

Plusieurs milliers vivent depuis la fin des années 50 à 
Murphy Village au nord d’Augusta en Caroline du Sud et à 
White Settlement, près de Dallas au Texas. Grâce au soutien 
financier du CNAP, j'ai pu réaliser mes deux premiers 
voyages américains à la rencontre des Irish Travellers de 
Murphy Village et White Settlement. 

Ces aventures ne furent pas ce que j’appellerais un succès 
car elles débouchèrent sur une frustration personnelle et des 
interrogations sur mon travail documentaire et mon 
approche : Pourquoi s’acharner à « documenter » des 
communautés qui n’ont aucune envie qu’ « on » s’intéresse à 
eux ? Pourquoi vouloir forcer des portes volontairement 
closes ?  
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Une  des grandes maisons nouvelles de Murphy Village 

�4



Mais laissez-moi vous raconter en images l’histoire de ces deux voyages, de quelques rencontres qui, selon certains gens du métiers, ont peut-être 
« sauvé le sujet ». Mais quel sujet ? Des sujets plutôt. Des hommes, des femmes, des enfants qui se cachent presque du monde extérieur, qui vivent 
ensemble, dans un univers clos et régenté par une sorte d’Omerta. Comme s’ils avaient des choses à cacher et comme si tout à l’extérieur était 
forcément contre eux…  

Murphy Village, South Carolina 

L’histoire de Murphy Village remonte à la fin des années 50. Des familles d’Irish Travellers s’étaient plus ou moins sédentarisées - tout en vivant dans 
des tentes - du côté de North Augusta le long de la Highway 25. Depuis plusieurs générations et l’arrivée du premier Irish Traveller, Tom Carroll, aux 
Etats-Unis, via Ellis Island, suite à la grande famine de 1852, elles étaient sur la route, vivant d’emplois saisonniers et faisant chemin de plus en plus 
vers le sud des Etats-Unis. C’est un prêtre catholique d’une paroisse de North Augusta, Father Murphy, qui les incita à se sédentariser pour de bon, en 
achetant des terrains. Ce qu’ils firent autour de l’Eglise Saint Edward. Un village naissait, à bon escient  baptisé Murphy Village.  

Les tentes furent vite remplacées par des mobile-
homes, des « chalets » ou des « trailers » - de longues  
caravanes - . Puis, ces dernières années, d’immenses 
maisons modernes au goût kitsch douteux, ont poussé 
de l’autre côté de la route. Des bâtisses forteresses, 
qui semblent  inhabitées. Mais la valse des pick-ups 
aux vitres teintées et la présence de quelques âmes 
vivantes - des jardiniers blacks - montre qu’il y a 
bien une vie quelque part derrière les murs et les 
fenêtres bardées de feuilles d’aluminium.  
Des sortes de réflecteurs qui font d’ailleurs délier les 
langues des locaux : les Irish Travellers les 
utiliseraient pour faire fuir les esprits ! L’explication 
que me donnent certains membres de la communauté 
est beaucoup plus pragmatique : « Il ne faut surtout 
pas que le soleil ternisse la couleur des beaux sofas 
tout neufs ». 
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Avec la sédentarisation, les Irish Travellers se sont reconvertis. Ils gagnent leur vie en goudronnant les routes, en vendant du petit matériel agricole ou 
d’aménagement comme de la moquette, des tapis. Certains partent aussi au printemps et en été jusque dans l’Ohio et proposent à des fermiers de 
repeindre leurs granges…  

 

Révérend Cherian Thalakulam bénissant la voiture d’un Irish Traveller qui part en voyage d’affaires 

La rumeur dit qu'ils tricheraient sur la qualité de la peinture : aux premières pluies, les pauvres granges n’auraient plus qu’un look de baraques délavées 
car peintes à la peinture à l'eau ! Quand bien même la rumeur serait vraie, il est difficile d'imaginer que l'arnaque puisse expliquer une telle richesse. Il 
y en aurait une autre, beaucoup plus plausible, liée aux assurances-vie. En effet, les familles de Murphy Village ont toutes plus ou moins un lien de 
sang et se partagent les mêmes noms de familles : Sherlock, Carroll, Gorman…  
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Jay Carroll au 
cimetière où 
sont enterrés 
les Irish 
Travellers de 
Murphy Village 
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Si une personne meurt et si elle 
est dotée d’une assurance-vie 
généreuse, tous les membres de 
sa famille en profitent.  

A la limite du légal, cette 
pratique a déjà valu à une 
cinquantaine d’Irish Travellers 
des peines de prison 
conséquentes.  

« Si, au moins, ils étaient un 
peu plus discrets mais non en 
plus il faut qu’ils montrent leur 
richesse, c’est comme s’ils 
étaient en compétition avec leur 
voisin, leur cousin, ce n’est pas 
sain, personne n’a besoin de tels 
palaces pour vivre ! », 
commente Jay Carroll, un 
sexagénaire Irish Traveller qui a 
bien voulu me dire deux ou 
trois choses de sa communauté.  
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Les femmes aussi aiment montrer des signes extérieurs de richesse en arborant un style bien 
particulier. Et c’est à la messe qu’on se montre. La semaine, c’est survêtement et hoodie avec 
dans le dos un imprimé à la gloire d’un Saint. Le weekend, on passe aux talons hauts, aux 
mini-jupes, aux décolletés plongeants, dans des vêtements de marques coûteuses. Là encore, il 
y a compétition. Mais attention, le prêtre de la paroisse a mis le hola : un panneau à l'entrée de 
l'église n'autorise l'accès qu'aux filles décemment vêtues.  

En traversant la Highway, on fait le grand écart. Le Murphy Village originel dont les mobile-homes et les trailers gravitent autour de l’église et 
donnent sur les deux immanquables réservoirs de North Augusta est beaucoup plus modeste que le lotissement des grandes maisons kitsch. La valse 
des pick-ups est beaucoup moins rodée, agressive. Mais j'ai du mal à me faire des amis.  
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Pourtant, j’ai réalisé tout un travail de préparation  en passant des heures à discuter avec le prêtre actuel de Murphy Village, le Révérend Cherian 
Thalakulam, à la tête de la paroisse de Saint Edward depuis 2001. Quelle rencontre improbable ! Le prêtre est indien d’une minorité catholique de Goa. 
Comment s’est-il retrouvé là, face à des paroissiens tous - ou presque - issus d’une culture à des années-lumières de la sienne ? En tout cas, ces derniers 
semblent l’avoir accepté et le respectent. Je lui explique ma démarche : faire le portrait d’Irish Travellers de Murphy Village et les interviewer sur leur 
culture, leur histoire et leur vie de tous les jours dans et à l’extérieur de la communauté.  

Bien qu’il arbore un sourire 
quasi-permanent, je sens chez lui 
une réticence. Et oui, je tombe 
mal. Cela fait deux ans que la 
communauté a de sérieux 
problèmes avec les services 
sociaux. Après une dénonciation 
interne à la communauté, les Irish 
Travellers furent accusés de 
marier leurs filles en-dessous de 
l’âge légal… Vrai ou faux ?  

Apparemment faux car après 
avoir opéré un veritable rapt des 
filles de la communautés de 
moins de 16 ans et après les avoir 
placées en familles d’accueil 
pendant six semaines, les services 
sociaux - DSS, Department of 
Social Services - ont « rendu » 
les filles à leurs familles. Mais il 
n’y a pas de fumée sans feu et le 
sujet reste brulant. D’ailleurs, 
l’enquête est toujours en cours. 
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En tout cas, l’histoire n’a pas arrangé les relations quelque peu tendues 
entre les gens de l’intérieur de la communauté et ceux de l’extérieur que 
les Irish Travellers appellent les « country people ». Je ne me décourage 
pas. Le Révérend propose que je profite de la messe du lendemain matin 
pour expliquer mon projet.  

Je suis optimiste, je me dis que je vais bien réussir à convaincre quelques 
personnes de partager quelques bribes de leurs vies, de leurs habitudes, 
de leur histoire. Je monte sur l'estrade, à gauche de l'autel de cette église 
moderne en forme de polygone.  

Je me retrouve devant un public exclusivement féminin et … très 
homogène. Les femmes se ressemblent toutes. Elles ont la même coupe 
de cheveux, du style carré avec décollement des racines, une coiffure 
figée dans les années 60 façon Jackie Kennedy voire Mars Attacks de 
Tim Burton.  

Elles sont habillées en joggings aux couleurs vives plutôt dans les tons 
roses, violets avec des hoodies dont le dos est bardé de la fameuse image 
d'un Saint...  

Je ne peux pas prendre de photos – j'ai promis au curé – mais je regrette 
amèrement. En même temps, je suis perturbée par l'endroit. J'ai presque 
l'impression d'avoir atterri dans une secte. On m'écoute sans broncher 
puis le maître de cérémonie reprend ses marques.  

A la fin de la messe, je n'ai pas beaucoup de succès. On me fait 
comprendre que personne ne parlera avec moi, « surtout après ce qui 
vient de se passer, vous comprenez ».  
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Alors commence mon errance dans Murphy Village, d'allée en allée, rythmée par 
la valse lente des pick-ups aux vitres teintés. J'espère que quelqu'un voudra bien 
me parler. Je m'installe même sous le soleil rasant d'hiver de Caroline du Sud 
pour faire des croquis...  
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Quelques petits miracles se produisent quand même. Malgré le panneau « No Trespassing » de son terrain et un oeil au beurre noir récent, un jeune, 
John, accepte de me parler et me présente sa grand-mère Jackie. 
 

Ils me laissent les prendre en photo sur le perron de leur trailer. J'ai même le droit d'entrer quelques minutes et de m'extasier devant la vierge qui 
viendrait de je ne sais quelle église. Je leur dis que je leur ramènerai les photos. Je m'empresse de les faire développer le lendemain. Je leur donne 
ensuite et la magie du geste fonctionne. Jackie nous présente sa voisine Jeannine. « Elle, elle vous parlera ».  

De fait, Jeannine se montre très accueillante. Son attitude est aux antipodes de celle de ses voisins. C'est presque soufflant. Je comprends vite pourquoi. 
Elle ne vit à Murphy Village que depuis 2013. Elle fait partie des country people. Pourquoi cette infirmière quinquagénaire est-elle venue s'installer 
ici ?  
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Les familles extérieures à la 
communauté se comptent en 
effet sur les doigts d'une seule 
main à Murphy Village. 
« Parce que je me sens en 
sécurité ici. Ma mère était très 
proche de Father Murphy et a 
beaucoup aidé la paroisse. Je 
connais la plupart des gens ici. 
Ils sont très fermés sur eux-
mêmes mais quand ils donnent 
leur confiance, ils ont un grand 
sens de la communauté ».  

Justement, comment la gagner 
cette confiance ? « Cette 
histoire de DSS n'a rien 
arrangé », ajoute Jeannine.  

« Je sais que la dénonciation 
des mariages arrangés est 
partie d'ici. Mais après, les 
autorités ont fait n'importe 
quoi. Ils n'ont pas attrapé les 
bonnes personnes ».  

Il y aurait eu confusion entre « fiançailles » et « mariages ». Certaines familles fianceraient en effet leurs filles ou plutôt les destineraient à un garçon 
d'une autre famille dès l'âge de 8-9 ans... « En tout cas, ils ont arrêté avec leurs mariages arrangés avant 16 ans – l'âge légal - . Ils ont été obligés avec 
ce qui s'est passé l'an dernier », poursuit Jeannine. 
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Outre Jeannine, Jackie, John et Jay, un autre Traveller, Tom, accepte aussi de me parler. Agé d'une soixantaine d'année, il semble respecté par les autres 
membres de la communauté. Il est proche du Révérend et pieux comme la grande majorité des membres du village. Il semble occuper une place 
particulière et centrale à la messe du dimanche matin - presqu'une place de parrain -. L’église est remplie. On m'a strictement défendu de prendre des 
photos. Je n'aurais de toute façon pas osé.  

L'ambiance est particulière, 
dérangeante, voire inquiétante. 

Malgré le signe à l'entrée de 
l'Eglise qui exige une tenue 
correcte, les filles arborent 
pantalons moulants, décolletés 
plongeants, talons hauts et 
maquillage à outrance, même 
certaines petites filles.  

Leur démarche – façon défilé de 
mode avec déhanchement - pour 
aller communier déstabilise et me 
rend mal à l'aise. On dirait des 
poupées qui se trémoussent 
mécaniquement, c’est presque 
obscène.  
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Les filles sont décidément au coeur de cette communauté. Ce serait en partie pour leurs dots que les familles construiraient les maisons démesurées de 
l'autre côté de la route du village originel de Murphy Village. Une sorte de folie des grandeurs...  
 

« Leur plus grand défaut, c'est de s'offrir des choses qu'ils ne peuvent pas se permettre et de vivre au-dessus de leurs moyens », explique Tom. Car, 
franchement, comment expliquer ces signes extérieurs de richesse plus démesurés les uns que les autres ? Peindre des granges dans l'Ohio ou vendre du 
matériel agricole peut-il vraiment engendrer de telles fortunes ? Je reviens sur le sujet des activités illégales... Tom reste évasif : “Vous savez, il y a des 
gens honnêtes et malhonnêtes partout”. Je n'en saurais pas plus. Le sujet est verrouillé. 

D'ailleurs, de l'autre côté de la Highway 25, je ne suis pas tranquille. Les maisons semblent vides, comme si je déambulais dans un quartier de maisons 
témoin grandiloquentes. Seuls quelques jardiniers apportent un vague mouvement nonchalant. Le ballet des pick-ups, lui, continue au ralenti. Tout d'un 
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coup, une femme sort de chez elle, vient vers moi en peignoir, elle me demande ce que je fais là, qui je suis, elle exige de voir mes papiers. Son 
téléphone sonne, une autre arrive, puis une autre, j'ai comme un essaim de crieuses autour de moi dont j'arrive difficilement à m'extirper. Je fuis à 
grandes enjambées. Je comprends que de côté-ci de Murphy Village, il ne faut pas traîner. Un coup de volant de pick-up est vite arrivé.  
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Il suffit d'aller au bar du coin, dans les commerces d'Aiken, la petite ville la plus proche, pour réaliser à quel point les Irish Travellers sont mal vus, 
traités de voleurs et de bien d'autres qualificatifs dont j'épargnerai le lecteur. On me prend pour une folle de m'aventurer là-bas, à Murphy Village. Une 
journaliste d'Aiken me propose même de me prêter son arme ! Je ne sais pas si c'est du lard ou du cochon. Je lui réponds que « non merci, ça ira »... Je 
me rends compte que je suis à des années-lumière des communautés d'Irish Travellers que je connais en Grande-Bretagne. Tout me semble plus 
extrême ici, leur mode de vie à eux et la réaction des autres. Le racisme est exprimé sans retenue, sans complexe. Le « politiquement correct » n'existe 
pas. 
  

Et dans tout ça, je me demande ce qu'il reste de la culture irlandaise dans leur vie de tous les jours. A part les mariages arrangés et une pratique assidue 
de la religion catholique, parlent-ils encore le Cant, une sorte de langue gaëlique ancestral ? « Oui, mais surtout pour pas que les « autres » - les 
personnes extérieures à la communauté – ne comprennent pas ce qu'on dit », explique Jay. Il ajoute qu'il n'y a pourtant aucune volonté d'essayer d'écrire 
la langue, de la préserver. « Elle se transmet par la tradition orale, et je ne sais pas pour combien de temps encore », conclut-il.  

Vue de l'extérieur, la vie de la communauté me semble austère, voire sectaire. Il n'y a plus de fêtes comme avant. On ne s'expose plus à l'extérieur. La 
communauté vit de plus en plus recluse. Le fossé entre elle et les country people se creuse et semble de plus en plus difficile à franchir.  
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White Settlement, Texas 
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C'est d'ailleurs un fossé infranchissable qui m'attend lors de mon deuxième voyage, au Texas cette fois. Ils ne sont pas faciles à trouver ces Trailer 
Parks où vivent les Irish Travellers qui se sont installés dans la banlieue de Fort Worth à la fin du 19ème siècle. Je trouve trois sites dont deux se font 
face. Les mobile-homes brillent de propreté au soleil déjà fort du mois de mai. Je brave le panneau « STOP » d'un des sites qui interdit l'accès à qui 
n'est pas invité.  
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On m'indique qu'il y a un manager, qu'il faut aller toquer à la porte de son mobile-home. J'y vais. C'est une femme en robe de chambre et bigoudis qui 
m'ouvre. Je me présente. « J'aimerais faire un petit tour et parler à des gens, leur demander s'ils veulent bien me parler de leur culture, de leur histoire, 
s'ils veulent bien se laisser prendre en photos ». Elle m'arrête tout de suite, aggressive. « Personne ici ne vous parlera. Vous n'êtes pas la bienvenue. 
Vous n'avez rien à faire ici ». Et paf  ! Elle me referme la porte au nez. Je traîne quand même un peu la patte pour quitter le site mais un pick-up me 
rattrape vite fait. C'est la fille de la dame aux bigoudis : « Vous n'avez rien à faire ici, on ne veut pas de vous, c'est une propriété privée. Si vous restez, 
j'appelle la police ». J’accélère donc le pas.  
 

De l'autre côté de la route, j'ai le droit au 
même topo, débité cette fois par deux 
bonshommes de la communauté, qui l'air 
de rien me suivent jusqu'à ce que j'ai 
quitté le Trailer Park. Au troisième site, 
c'est la même histoire. A la station 
service en face, on me dit que je suis 
folle d'essayer de rentrer chez les Irish 
Travellers, que leurs gamins se 
comportent comme des sauvages et que 
personne ne veut d'eux dans les 
commerces du coin, « surtout depuis 
l'histoire de l’accident »…  

Quel accident ? Je creuse un peu 
l'histoire  : il s'agit d'un crash de pick-
ups causé par cinq gamins Irish 
Travellers, tous morts dans l'accident à 
quelques km de là, en 2000.  
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Quand les autorités ont mené l'enquête, ils ont découvert que les jeunes avaient de faux permis, qu'ils conduisaient alors qu'ils avaient à peine 14 ou 15 
ans. Des policiers sont même venus aux obsèques pour prélever l'ADN sur les corps des gamins dans les cercueils. Une intrusion que la communauté a 
mal supportée. Depuis, elle et ses propres lois sont dans le collimateur des autorités et les scandales éclatent. Là aussi, comme à Murphy Village, il y 
aurait bon nombre d'histoires louches.  

Je me dis que je ne peux quand même pas repartir comme ça, que peut-être une personne, juste une, accepterait bien de me parler. Alors je me 
confectionne une pancarte dévoilant mon intérêt pour la culture des Irish Travellers et demandant si quelqu'un aimerait bien me parler; et je me plante 
devant les trois sites.  
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Je ne reste pas bien longtemps sentant qu'au mieux, il ne m'arrivera rien. J'ai toujours un peu la trouille d'un accident de pick-up et de finir dans un 
fossé de la banlieue de Fort Worth. A la station service, ils me certifient que cette fois, je suis vraiment cinglée. Bref, mon ultime démarche reste 
infructueuse.  

Et je me mets à réfléchir sur les limites de la démarche documentaire, sur qui je suis moi pour insister comme ça. Une vieille dame avec qui je réussis 
quand même à échanger quelques mots dans un des Trailer Parks me dit : « Qu'est-ce que vous feriez vous si quelqu'un venait sonner à votre porte et 
vous demandait de lui raconter votre vie ? » 

Je n'ai plus qu'à remballer mes appareils photos et mon matériel, attendre le jour du retour en me baladant dans ce Fort worth-Dallas et ses alentours 
impénétrables, voire impitoyables.  
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Du coup, j'ai le temps de réfléchir à ce que je vais faire de 
tout ça  ? Pour la première dans ma vie de photographe, 
je ressens le fiasco.  

Je repense à un autre voyage au Texas en 2007. Au Space 
Center de Houston, dans la boutique, il y avait un T-shirt 
qui disait «  Failure is not an option  » - l'échec n'est pas 
une option -. Ce n'est pas très américain d'échouer. Et 
pourtant, c'est comme ça que je ressens ce reportage.  

J'ai l'impression d'avoir pris une claque douloureuse  : 
Qui suis-je Elisabeth Blanchet pour essayer de forcer des 
portes qu'on ne veut pas m'ouvrir  ? La curiosité est-elle 
un mobile suffisant  ? Est-ce de la prétention d'essayer de 
vouloir «  donner une voix  » à une communauté  ?  

En tout cas, l'échec est devenu de fait une option, une 
option qui m'a permis d'y voir plus clair sur mon travail, 
sur le respect des autres, sur les idées reçues, le racisme, 
le sectarisme, le repli sur soi, la peur. Une option qui m'a 
aussi ouvert l'esprit sur d'autres formes de restitution,  
d'expression comme le dessin, la fiction pour rendre compte et interpréter une réalité.  
Dans toute cette aventure, la voix de Jeannine Harris aura été primordiale. Grâce à sa spontanéité, sa disponibilité, sa gentillesse, j'ai pu avec mon 
collègue François Moura, réaliser un documentaire de 12 minutes pour compléter le travail photographique sur Murphy Village  : M.V. Superficial, a 
few things about Murphy Village : https://www.youtube.com/watch?v=ayYHp57CtPo&feature=youtu.be 
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J'ai également relaté en mars dernier mes impressions sur Murphy Village en anglais sur mon blog : https://theaccidentalphotographer.me/2018/03/22/
the-irish-travellers-of-murphy-village-sc-usa/. Depuis, le nombre de vues ne cesse d'augmenter et atteint plus de 50 hits par jour. Preuve que le sujet 
intrigue et mérite qu'on le creuse. J'ai même été contactée, via mon blog, par un Irish Traveller de Murphy Village, qui a publié un livre sur l'histoire de 
sa communauté et qui serait ravi de me rencontrer. Une opportunité que je ne vais pas manquer et me permettra peut-être de dévérouiller une porte, de  
gagner une confiance. Quant au travail déjà réalisé et ici présenté, je suis en train d'essayer de le faire publier dans différents supports et de le faire 
également exposer.               

 
 
  

Elisabeth Blanchet, août 2018 / 
www.elisabethblanchet.com 
Lien photos du projet : https://
elisabethblanchet.photoshelter.com/
gallery/Irish-Travellers-in-the-USA-
Murphy-Village-White-Settlement/
G0000swcLYVyzM74 
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